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Jean-Marie Minko a été in-
terpellé par les éléments
de la gendarmerie de Ma-
kokou, vendredi dernier,
puis placé sous mandat de
dépôt, quatre jours plus
tard, en même temps que
trois de ses collaborateurs :
le chef de cantonnement
de la Mvoung à Ovan,
Jean-Jacques Ekakamba,
un commandant et un lieu-
tenant des Eaux et forêts.

NOMME à peine il y a un anau poste de directeur pro‐vincial des Eaux et forêtsde l'Ogooué‐Ivindo, suiteau décès de son prédéces‐seur, Jean‐Marie Minko estdéjà trempé dans des af‐faires louches. En effet, ce

haut cadre, ainsi que troisde ses collaborateurs (lechef de cantonnement dela Mvoung à Ovan, Jean‐Jacques Ekakamba, uncommandant et un lieute‐nant des Eaux et forêts),ont été interpellés ven‐dredi dernier par les élé‐ments de la gendarmeriede Makokou, pour corrup‐tion et exploitation illégalede Kévazingo, une espècevégétale en voie de dispa‐rition et très prisée sur lemarché. Les quatre fonc‐tionnaires ont été présen‐tés mardi devant leprocureur, qui les a aussi‐tôt placés sous mandat dedépôt. De source bien informée,tout part de l'arrestationde deux ressortissants bur‐kinabé, Saba et Coulibaly,
exerçant dans le domainede l'exploitation forestièreet qui tentent d'évacuersur Libreville deux gru‐miers transportant desbilles de Kévazingo. Cesderniers sont interceptés

par les éléments de gen‐darmerie à un barrage, surla route d'Ovan. Lors de la véri"ication desdocuments des deux trans‐porteurs, les agentsconstatent que ni Saba, en‐

core moins Coulibaly, nedispose d'aucune autorisa‐tion leur permettant d'ex‐ploiter légalement le boisen République gabonaise.Ce qui, naturellement, leurvaut d'être arrêtés et défé‐rés devant le parquet deMakokou. Mais, tel le Kévazingo quirefuse de tomber seul, lesdeux individus n'hésitentpas à livrer le nom de leurcomplice, le chef de can‐tonnement des Eaux et fo‐rêts de la Mvoung à Ovan,Jean‐Jacques Ekakamba,mais également ceux dedeux autres agents duditservice. Les sujets ouest‐africains af"irment qu'ilstravaillent depuis de nom‐breuses années avec ces in‐dividus. Face à ces révélations qui

semblent "inalement impli‐quer de nombreuses per‐sonnes, le parquet décided'ouvrir une enquête.Question d'y voir plus clair.Et au cours des investiga‐tions menées, quelquespersonnalités sont inter‐pellées, à l'instar du vice‐président du Conseildépartemental de laMvoung, Henry Ursy En‐dama Moure. Si ce dernier a été entendupendant 48 heures, avantd'être relaxé, il n'en serapas autant pour le direc‐teur provincial des Eaux etforêts de Makokou, Jean‐Marie Minko, qui se voitprivé de liberté, soupçonnéd'être, selon une sourceautorisée, le cœur du tra"icillégal de Kevazingo dansla province.  

Mandat de dépôt pour le directeur provincial des Eaux et forêts
Corruption et exploitation illégale de Kévazingo dans l'Ogooué-Ivindo
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L'un des grumiers de Kevazingo intercepté par les
gendarmes.
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Les jours de Cherlen Kom-
bila seraient comptés,
après l'agression dont il a
été l'objet récemment de
la part de Lévy Manfoumbi,
plus jeune que lui de 4 ans.
A l'origine, une banale his-
toire de mangues, l'agres-
seur ayant été interdit par
la victime d'accéder à l'ar-
bre fruitier de son grand-
père.   

LEVY Manfoumbi, jeuneGabonais de 16 ans, élèvedans un collège privé deNtoum, vient de se rendrecoupable d'un acte quil'amène à connaître les af‐fres de la justice. Au cours

d'une rixe née autourd'une banale affaire demangues, le mardi 27 oc‐tobre dernier, au quartierRails, l'adolescent se se‐rait servi d'un couteaupour terrasser CherenKombila, tenancier debar, âgé d'une vingtained'années. Ce dernier, griè‐vement blessé au ventre,se trouverait actuelle‐ment en soins intensifs àl'hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On‐dimba de Melen.Déféré devant le parquetde Libreville, le mercredi3 novembre dernier,l'agresseur au couteau aété placé en détentionpréventive à la prisoncentrale de Gros‐Bou‐quet.  D'après les renseigne‐

ments fournis par le misen cause aux enquêteursde la brigade territorialede Ntoum, tout seraitparti d'une banale affairede refus d'accès à unmanguier par la victime. «
Je revenais de la maison,
lorsque je me suis dirigé
vers l'arbre fruitier, pro-
priété de mon grand-père,
qui n'est autre que le chef
de quartier. Du haut du
manguier, j'ai demandé à
mes deux petits frères, Is-
maël et Mohamed, de ra-
masser les fruits que je
laissais tomber», indiqued'emblée Lévy Man‐foumbi. Mais le grimpeur n'a pasle temps de cueillir unseul fruit, que CherlenKombila lui intime l'ordrede descendre.

Une fois au sol, Lévy Man‐foumbi fait savoir à soninterlocuteur, qui a mo‐mentanément quitté sonbar, situé non loin de lascène de palabre, qu'il au‐rait reçu de son grand‐père l'autorisation de

cueillir les mangues. Aus‐sitôt, comme pour nar‐guer son vis‐à‐vis,l'adolescent remonte surle manguier. Mais il ne vapas bien loin, car CherlenKombila se charge de l'enfaire redescendre brus‐quement, en le tirant parle bras droit. Puis, il le gi"le etcon"isque son tee‐shirt.Sur ces entrefaites, l'ado‐lescent entre dans une co‐lère noire et regagnepromptement le domicilefamilial, situé à un jet depierre du lieu de l'alterca‐tion. Il en ressort avec uncouteau. « J'ai pris la di-
rection du bar dans lequel
mon agresseur distillait de
la musique. Je lui ai exigé
de me restituer le tee-shirt.
Mais c'est par inadver-

tance, alors que je me dé-
battais, que le coup de
couteau est parti», con"ieLévy Manfoumbi. Aussitôt informés de la si‐tuation, les gendarmes dela brigade territoriale deNtoum  se sont déportésdu côté du quartier Rails,en vue de procéder à l'in‐terpellation du mis encause.Entre‐temps, pour éviterqu'il ne se vide complète‐ment de son sang, despersonnes de bonne vo‐lonté vont se mobiliserpour acheminer la vic‐time à l'hôpital militaire.Le diagnostic accablantdes médecins détecte im‐médiatement une plaieépigastrique avec éviscé‐ration.

Un adolescent grièvement blessé pour une histoire de mangues
Agression à Ntoum...

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Lévy Manfoumbi se
trouve dans de sales
draps, à seulement 

16 ans.
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La nuit du mardi 29 au mer-
credi 30 octobre dernier
restera gravée dans la mé-
moire de S. B. A., une Ga-
bonaise de 18 ans, victime
d’une agression sexuelle,
assortie de coups et bles-
sures. Son bourreau pré-
sumé, Gabriel Ndzongue,
Gabonais lui aussi, mais
âgé juste d’un an de plus,
l’aurait prise par surprise à
hauteur du carrefour Bar-
racuda, dans le premier ar-
rondissement de la
commune d’Owendo. Le
mis en cause a été déféré,
le mardi 3 novembre der-
nier, devant le parquet de
Libreville, qui l’a écroué à
la prison centrale de Gros-
Bouquet. 

LE rapport d’enquêtedressé par les "ins limiersde la brigade de gendarme‐

rie de la Setrag indique quele jour des faits, dans la mi‐journée, Gabriel Ndzonguese rend au port à boisd'Owendo, où réside la de‐moiselle. Mais le jeunehomme n’est pas seul : ilest en compagnie d’un cer‐tain Saturnin, qui maîtrisele secteur et est égalementune connaissance de S. B.A., qu’ils rencontrent d'ail‐leurs non loin de chez elle. Les trois amis se dirigentensuite vers un troquetbien animé pour y prendreun verre. Surtout qu'à lavue de la "ille parée de sesplus beaux atours,Ndzongue fantasme déjà àl'idée de passer aux chosessérieuses. Le vin coule à"lots, jusqu’aux environs de23 heures. Le courtisan de S. B. A. luipropose de poursuivre lasoirée au carrefour SNI.Sur le trajet, ils marquentun arrêt à Petit‐village, où

habite le chaud lapin, poury  récupérer un peu d’ar‐gent. C'est ainsi que deuxnouvelles tournées sont of‐fertes dans un bar du coin.Au bout du compte, lajeune "ille, morte de fa‐tigue, décide de regagnerson domicile. Mais Ndzongue n'a pas ditson dernier mot. Aussi, va‐t‐il suivre, discrètement, lademoiselle, jusqu'au mo‐ment où elle s'apprête àhéler un taxi au niveau ducarrefour Barracuda.
« C'est dans un site de vente
de !leurs que le mis en cause
a utilisé la technique mar-
tiale de balayage pour pla-
quer la victime au sol.
Lorsqu’elle s’est mise à hur-
ler, il s’est emparé d’une
pierre pour l’assommer »,renseigne la direction del'enquête. Après avoir neutralisé lesvelléités de défense de saproie, Gabriel Ndzongue

réalise son sombre des‐sein. Le viol aurait duréentre minuit et 1 heure.Les enquêteurs soupçon‐nent le délinquant d'avoirpréalablement ingurgité

un stupé"iant pour la cir‐constance. Une fois sa libido satisfaite,le bonhomme se retire dulieu du forfait, abandon‐nant la femme au sol. Maisdans sa fuite, il oublie derécupérer son tee‐shirtque la victime avait rete‐nue de force. Quelque temps après, S. B.A. est retrouvée par deuxindividus auxquels elle ra‐conte le calvaire qu’ellevient de subir. Ceux‐ci,sans se faire prier, se met‐tent tout de suite sur lapiste de l'agresseur en di‐rection du carrefour Se‐trag. Ndzongue estrattrapé et mis entre lesmains des pandores del’Ecole nationale de gen‐darmerie du Camp Toule‐kima. Entre‐temps, pourdes raisons de sécurité, lavictime est invitée à passerla nuit sur le site, en atten‐dant le transfèrement de

son agresseur à la brigadede Setrag. La réquisition à personnequali"iée faite par cetteunité permettra d’obtenirun certi"icat médical attes‐tant que la jeune dame aeffectivement subi des sé‐vices corporels graves. Lecoup reçu à la tête auraitmême endommagé sa mâ‐choire inférieure. Interrogé au poste sur sesfaits et gestes, GabrielNdzongue prétendra que S.B. A. est sa petite amie. Etqu'il n’aurait pas supportéle fait que d’autres per‐sonnes tournent autourd’elle pendant leur virée.Un  argumentaire rejetépar la victime, qui a af"irméne pas connaître cet indi‐vidu violent. En attendant sa comparu‐tion devant un tribunal, leprocureur de la Répu‐blique a ordonné l'incarcé‐ration de l'intéressé.        

Ndzongue assomme sa victime avant d'abuser d'elle
... et à Owendo
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Gabriel Ndzongue :
peut-être à l'heure 

des regrets.
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